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L’AMOUR NE CONNAIT PAS DE LOIS

Les deux enfants d’un millionnaire canadien sont enlevés par leurs amoureux 

à l’insu du père qui les gardait sous les verrous.

Question d’éducation.

Il y a la manière d’élever les en­
fants. C’est une aptitude innée chez 
certains parents. Les millionnaires 
bien souvent font des scélérats de 
leurs fils et les ouvriers des grands 
hommes des leurs. Ce n’est pas parce 
qu’un homme sait brasser les millions 
qu’il pourra infailliblement adminis­
trer une famille.

M. Hosting, un très riche industriel 
de Toronto, apprit à ses dépens que 
s’il était capable de fabriquer les ba­
lais roulants les plus répandus au Ca­
nada, il ne put jamais faire l’éducation 
de ses deux enfants.

S’imaginant que la jeunesse est 
souvent gâtée par des intrigues, des 
flirts et de petits romans d’amour 
commencés trop tôt, il résolut de te­
nir son garçon loin des filles du même 
âge et sa jeune fille loin des garçons. 
Jean et Miriam n’eurent donc jamais 
les mêmes compagnons de jeux et ne 
se. retrouvaient qu’à table, à l’heure 
des repas.

Mais le système du père Hosting fit 
faillite. On ne peut pas violenter ainsi 
la nature. Les deux jeunes gens ai­
mèrent, furent aimés et trompèrent 
pour s’échapper l’étroite surveillance 
de l’auteur de leurs jours.

Cette histoire authentique pourrait 
pour cette raison s’intituler: “La pré-

Un jour, le bruit se répandit dans la 
ville ét dans toute la province que la 
fille et le fils du millionnaire Hosting 
avaient abandonné le toit familial pour 
aller dans une petite paroisse de la 
banlieue épouser l’une son fiancé et 
l’autre sa promise.

Quelques semaines plus tard, après 
qu’il eut mis tous les détectives dispo­
nibles de la ville à la recherche de ses 
rejetons, le père apprit que son fils 
Jean avait uni sa destinée à une jeune 
fille dont il n’avait jamais entendu 
parler, âgée à peine de dix-neuf ans. 
D’ailleurs, Jean Hosting n’était guère 
plus vieux qu’elle, suivant encore les 
cours de la Faculté de droit, à l’uni­
versité de Toronto.

Son évasion fut des plus amusantes. 
Le jeune homme s'échappa d'abord 
seul en automobile, suivi de près dans 
une autre voiture par sa fiancée que 
poursuivait sa soeur dans une troisiè­
me automobile.

Les deux amoureux se connurent à 
la Maison des Etudiants où la jeune 
fille allait danser dans les bals donnés 
par les différentes facultés.

Ils se marièrent tout près de la 
frontière de Québec, ayant perdu de 
vue la tierce personne qui voulait 
compromettre leur Donneur.

Quand le père sut la chose, il entra 
dans une violente colère, et se jura decaution inutile.”
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